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DISCOURS D’OUVERTURE

DU PRESIDENT DU COMITE EXECUTIF
Excellence,

Mesdames et Messieurs les Délégués ;

Chers invités

Au nom des 12 plateformes membres du ROPPA représentées chacune par 7 délégués, je voudrais remercier le Gouvernement de la Côte-d’Ivoire d’avoir bien voulu accueillir, ici à Grand Bassam, notre 5ème Convention. En votre nom également, faire part de notre gratitude pour toutes les facilités qui ont permis d’organiser notre rencontre.

Permettez-moi, ensuite, de souhaiter la bienvenue à nos illustres invités qui ont voulu accepter d’être avec nous à cette importante assemblée générale du ROPPA. Par leur présence, ils nous  renouvellent, en cette circonstance, leur sympathie,  leur soutien et leur solidarité en faveur des agriculteurs d’Afrique de l’Ouest et de leurs Organisations.

Enfin, au nom des plates formes nationales, membres du ROPPA mais également au nom de tous les agriculteurs et agricultrices, pêcheurs, éleveurs, forestiers de la région, d’adresser nos remerciements les plus vifs et les plus sincères au Président de l’ANOPACI et à tous les membres de l’ANOPACI pour l’accueil chaleureux, la qualité de l’organisation et pour toutes les dispositions prises pour le succès de nos travaux.

Bienvenue donc en terre ivoirienne et à Grand Bassam où vous ne manquerez pas d’apprécier l’AKWABA Ivoirien  empreint d’hospitalité bien paysanne et de noblesse bien de chez nous.

Excellence,

Mesdames et Messieurs les Délégués ;

Chers invités

Pendant trois jours, les paysans, paysannes, productrices et producteurs agricoles vont se réunir pour dialoguer sur l’avenir du ROPPA. Notre ambition est d’arriver à élaborer, consensuellement, des propositions de solution pour améliorer la conduite de nos métiers mais aussi pour le devenir de notre agriculture régionale.

Notre 5ème convention sera également un moment pour renouveler nos organes dirigeants afin de donner du sang neuf et un souffle plus fort à la marche de notre organisation. 

Pour cela, les délégués des plateformes membres du ROPPA réviseront nos objectifs et nos stratégies, analyseront notre système d’organisation, proposeront des améliorations pour rendre plus efficaces les services à nos membres.

Les propositions permettront également de consolider nos relations avec nos partenaires et indiqueront précisément  les moyens nécessaires pour la marche victorieuse de notre mouvement, notre richesse commune qui est le ROPPA.

Dix ans après la Convention constitutive à Cotonou à l’issue de laquelle, vous m’avez investi de votre confiance, confiance que vous avez renouvelé, je me réjouis de pouvoir, ici à Grand Bassam en Cote d’Ivoire, appliquer un des principes fondamentaux de notre mouvement, à savoir «partager les responsabilités ».

A Grand Bassam, il me plaira de remettre à un frère ou à une soeur le flambeau pour un ROPPA toujours plus solidaire, toujours plus engagé, toujours plus déterminé, plus pertinent et plus présent dans l’arène régionale du développement agricole et rural.

Excellence,

Mesdames et Messieurs ;

Chers invités

La convocation cette convention coïncide avec le dixième anniversaire du ROPPA et  marque donc une étape importante  de l’évolution et de l’histoire de notre Organisation. Notre 5ème convention est aussi pour moi le lieu de faire l’état des lieux de notre patrimoine commun.

Au cours des travaux qui vont suivre, je vous ferai part du parcours de notre organisation. Cependant, vous me permettrez de faire quelques rappels.

Lors de la dernière convention tenue à St Louis au Sénégal, nous nous disions, entre nous, que le ROPPA était à la croisée des chemins parce que interpellé par  de nouveaux et multiples enjeux  qui exigeaient de nouvelles orientations et de nouvelles démarches au plan  régional, continental et international mais aussi surtout national et local.

Depuis lors le ROPPA n’à cessé d’ouvrir des chantiers partout où les intérêts et les préoccupations des exploitations familiales agricoles l’ont exigé.

Il en a été ainsi, de la contribution au débat international sur la crise alimentaire et la gouvernance agricole mondiale, de l’élaboration de la Politique Agricole de la CEDEAO (ECOWAP) et de l’UEMOA (PAU), ainsi que de leurs  instruments de mise en œuvre. 

Il en a été de même, des soutiens pour renforcer les capacités des plateformes et de leurs membres en vue d’une participation plus forte dans l’élaboration et la mise en œuvre des politiques agricoles et rurales au niveau des pays, de l’accompagnement des plateformes nationales dans la préparation et la mise en oeuvre des réformes institutionnelles et politiques du secteur agricole dans le pays et au niveau régional.

Sur tous ces chantiers, le ROPPA a assuré sa présence de diverses manières et a aussi obtenu des résultats tout aussi variés.

Ainsi ce que nous disions hier demeure aujourd’hui plus que jamais d’actualité. C’est pourquoi, je vous invite à resserrer nos rangs et à redoubler d’efforts.

A la veille du passage du témoin, vous me permettrez de vous faire part de quelques éléments saillants de ce véritable parcours de combattant, fait d’obstacles qu’ensemble, nous avons su, à chaque étape, surmonter. 
*

                 




*
*

En juillet 2000, lors de la fondation du ROPPA, la place et le rôle des Organisations Paysannes et de Producteurs Agricoles dans notre région étaient à la marge. Nos exploitations familiales agricoles qui faisaient et qui font encore l’essentiel de la production agricole, animale et halieutique ne bénéficiaient d’aucune prise en compte.

Au bout de dix années d’efforts d’explication, de démonstration et de mobilisation, les exploitations agricoles familiales et leurs organisations sont au cœur des politiques agricoles régionales. Mieux, le ROPPA ainsi que d’autres organisations similaires sont aujourd’hui des partenaires stratégiques de nos communautés économiques régionales.

A l’aube de ce 21ème siècle, la dépendance alimentaire de notre région était une donne que les gouvernants devaient gérer à partir du marché mondial. Ce dernier, prétentieusement, pouvait nous nourrir mieux et moins cher.

Le ROPPA s’est battu contre cette conception : ensemble et avec les Organisations Paysannes de l’Europe, de l’Asie, de l’Amérique, nous avons défendu la revendication légitime de la souveraineté alimentaire. Au sein d’instances de décision, tant régionales qu’internationales, nous sommes parvenus à faire accepter ce droit fondamental et imprescriptible de produire nous-mêmes ce que nous consommons. 

L’Afrique nourricière qui est le condensé de notre pensée et le guide de notre action dans ce domaine est aujourd’hui largement partagée.

Le ROPPA s’est également déployé au-delà de notre région. En s’associant aux trois réseaux régionaux africains que sont EAFF en Afrique de l’Est, PROPAC en Afrique Centrale et SACAU en Afrique Australe, nous avons imprimé au NEPAD et au PDDAA une orientation juste et pertinente. Cette collaboration fraternelle et solidaire s’est poursuivie, plus de trois années durant et aboutira, s’il plaît à Dieu, dans quelques jours, à la Plateforme Pan-Africaine que nous partageons avec l’UMAGRI du Maghreb.

Ces avancées aux plans régional et international ne nous ont pas empêchés de soutenir les plateformes nationales. 

De dix plateformes membres en juillet 2000, nous sommes aujourd’hui douze. Le Nigéria, le Libéria et le Cap-Vert  sont en route et nous rejoindront bientôt.

Dans chacun des pays des plateformes membres, malgré la vicissitude du temps et de l’environnement institutionnel, politique et économique, les plateformes nationales sont désormais reconnues par les Etats. Les plateformes, dans leur majorité, participent aux instances de conception et de mise en œuvre des politiques et programmes de développement agricole et rural.

Le ROPPA s’est également soucié, depuis 2004, de la majorité que constituent les femmes. Leur présence au Comité Exécutif a été renforcée et un espace spécifique leur a été dédié.

Tous ces acquis substantiels, sur une période courte sur l’échelle de l’histoire, ont été obtenus par notre mobilisation sociale, financière et par des sacrifices importants. Il me plaît de souligner la part importante que le personnel de notre Cellule d’Exécution Technique et les personnes-ressources y ont prise.

C’est le lieu, ici, pour moi de leur rendre hommage pour leur acceptation sans réserve de nous considérer comme leurs patrons, comme ceux qui, en dernière instance, ont la décision mais à qui, ils apportent les conseils, les éclairages et les propositions qui ont en grande partie fait avancer notre mouvement.

Au regard de tout cela, il y a encore à faire, plus que ce que nous avons déjà fait. En effet, l’agriculture ouest-africaine est une des principales ressources de notre région. Elle doit assurer à nos populations la sécurité et la souveraineté alimentaires. Elle doit aussi procurer aux femmes et aux hommes qui s’y adonnent des revenus décents et des conditions de bien-être similaires aux urbains. Elle doit également préserver les ressources pour les générations futures.

Ces exigences démontrent l’étendue de nos responsabilités. Si nous ne sommes pas les seuls acteurs pour satisfaire ces exigences, il reste que nous demeurons les acteurs principaux, car par nos actions, nos propositions, notre mobilisation, nous entrainerons les autres vers les perspectives que nous pensons être les meilleures pour nous et pour tous.

Dans cette perspective, le parcours du ROPPA nous enseigne que nous devons, toujours, être au devant des questions nouvelles qui demain influenceront fortement notre devenir.

A cet égard, et sans être exhaustif, je voudrais indiquer quelques pistes qui me paraissent mériter une réflexion et des orientations dans un avenir proche. Il s’agit de : 

· être attentif à l’évolution du rôle des femmes et au renforcement de leurs efforts dans la sécurité et la souveraineté alimentaire

· élargir l’accès des exploitations familiales agricoles aux marchés nationaux et régionaux

· une agriculture ouest-africaine tournée vers la sécurité et la souveraineté alimentaires

· un financement  conséquent, accessible et adapté de l’agriculture

· le renforcement des capacités, comme base de notre existence et de notre avenir

Chers frères et sœurs,

Honorables Invités,

Je voudrais, avant de terminer, vous remercier très sincèrement et du fond du cœur, pour les uns, de m’avoir fait confiance pendant dix ans, à la tête de notre organisation. Cette tranche de ma vie a été exaltante, profitable et m’a ouvert les yeux, le cœur et l’esprit. Sans votre confiance mais surtout votre soutien et votre compagnonnage, je n’y arriverai point. Ma reconnaissance vous sera éternelle et je puis vous témoigner, que tant que la force physique et mentale m’habiteront, je me consacrerai, corps et âme, à notre organisation, à notre agriculture régionale et continentale, aux femmes et aux hommes, qui dans l’anonymat le plus total, les font vivre.

A nos amis, les partenaires, je voudrais également leur dire merci et les encourager à être avec nous sur le chemin. Qu’ils ne reculent point car ils nous ont toujours prodigué des conseils et non des critiques, ils ont apporté plus que de l’argent, ils ont mis leur cœur, leur énergie, leur temps à l’ouvrage, toutes choses qui n’ont pas de prix. 

Je ne saurai finir, sans prier Dieu le Tout Puissant, qu’Il veille sur notre Aîné, notre Patriarche et notre Fierté, je veux nommer Mamadou CISSOKHO. Il est de tous les combats, surtout de ceux qui ne sont pas les plus visibles. Comme il le dit, il vit une conviction, à savoir que c’est un devoir sacré pour un être humain d’être hautement utile à son semblable, qu’il revient aux paysannes et aux paysans d’Afrique et d’ailleurs aussi, de s’occuper de leurs propres vies. Que Dieu fasse qu’il dispose pendant longtemps d’énergie physique et de sagesse afin que de son exemple, notre génération et les générations à venir s’en instruisent et s’en inspirent pour poursuivre éternellement son œuvre.

Que le ROPPA ainsi que toutes les organisations paysannes et de producteurs agricoles du monde rayonnent et nourrissent le monde.



